
MELANGES RELIGIEUX.

IX 50 li-res sterling pour un A nglais. rce ton. ciIenta par la hênédincikn et les prières primeraient rien moins que la grave. n'-rîsation
qu'utempe deI la réhollion il a plu à Ganhal- puissante V de 'Eglise les murs que nos com- de trfaire a la vérité en trimpat la foi pîubli-
d5Ci e s'en pa rer d'tn chevul anglais pour le patriotes é' igent à force de sacrinces et een es que. Le lecteur lécidera. sur l'exosé qui vo
service, c'es.t là une mesure étrange de justi- arrosan ide leurssuurs.Puisse la pieuse entre- suivre, jusqu'A quel point .certaines ieilles de
ce. ' Un :ouvernement, sans doute, est tenu prise Ire couronnéc, commne nous Pepérons, lopposition on: justemnent rumnir ce reproîle.
de proteger les sujets de ses alliés, inais pourr dun prompt e.t heureux site 'es Le .1lontreaIGarue et le lerald rempîalissent
remplir cette condition, il fitît au moins qu' il .L cérmonie s'ouvrit par nuîne Messe solen- leurs colonnes d'exra-ts de jorrn su du IuIat-
eoh un gouvernement. <,le dommage a nelle chaîntée dans la chaple tempomire où Cauna et de leurs propres conwnnairs sur un
eh Hieu précisément parce que le Couverne- les Canadiens se ronisent actuellenent i gaspiliage de prÎs de ent mille mouis des de-
ment a cets d'exister, et que ce qui a en pour le culte. Après la" Messe, toute lsis- niers pulica qu'aurai t tha le minisôre, ou pin-
lieu ensuite est comîplètementen dehors de son tince se rendit enI hou ordre sur p'eplacemn t ôt . I-liinks, pour Iavori-er lpun de ses atta-
c.ntrale. L'état d'anarchie à Rume émit de in nouvelle église. Lesite en est magnii- cirs." C'et ce qu'di *convient d'èclaircir Cil
tout aussi indépendant de la volonté :n Goi- que. C'est unecolline situe à in mille et peu de mîrot,, puisue la vérité s'y trouve elle-
vernement qu'un.icendie oun une inundation. ' demi un deux imlles du r or, vers Iest, d'où la nte egageée pour une somme de centît mi;
Si Un demande qu'un govermentn soit res- vue s'otend nu loin sur le eliChamnpin et luis.
ponsable du maintien de la Im. il doit aussi les chan: s de montagnes grarndoses qui Pen- On se rappille qu'onx nombre :3 Actes pus-
étre tenu d'e wntreten des pompiers, qui. aendirent. sés ains la sesion de 1849, il n et un (le
courp sûr. éteinent le feu, ou de prévenir les i .ori avait dressé pour la cironstance. un \iet. c. 5) dom nbAet est le " dispenser le
inîoualtions en régularisant le coure de fliu- pa'vilIon élégamment dcrr. Le clergé et gouveineimtei de lai tdirertion ie certaiis travaix
ves. liuelques- as des pricipa x hlïes y prirent publies (eheuns, büeres, tlirs, lues pubabs),
. Dans toutes ces c(rconstanee, des sujets place ur une estrade ieve. de piusieurs intressant de* localités ;et ire produisant qu'ui

anglais peuvent perdre leurs propriétés ; mai pideds. Le Rev. Yl. MigiieauIlt airessa au Fibe reven, paor investir de ce poaivoir, ar
ce nest là, àmes veux.qtie le c-is d'au désor- nombrerax auditoire qui couvrait hi placedeux moafde conmnaice et d'enmie. les couseils
dre publie don t aucun gouvernement ne san- d iscours, un en fra nçais et latutre en Anglais. muiipux ou auitres corporaîtins ou compagnies
rait indemniser ceux qui ont souffert. Dans Avec e tatent qu'on lui coiait, il félicita les_ ;corporées."
quelques cas, comme à Livourne, on pourrait uCanadiens sur l'énergie de leur entreprise et La tIe setion du ce méme A 'te amtorise le

ajouter que les autoritèsanglaises auniet pu les exhort: à timer et àe tendir dans une Governeu r en ·oiseil à s'niendre avec telles
si elles Pavaient vorbtl . prendre une i art an- parthit Union, tant eUtre tx qu'nvec lit pj- corpormitnas du Hiatu du Bas-riaul.dans le

tire a la protectioi de leurs ecmphatrioes en pulation des autres origins au milieu de la- lit ue nous venon dudiquer. Lni 13e sac-
débar.inant des troupes pour leur défense.I 1 quelle ils se trotuv.tt. Ses iparoles furent tac- tion donne aux cniseih, icia ux ' droit de
Mois nous ne concevrions pas qu'on vîn dire eneillies avec une joie niafste. et redoul- jdéléguer les travaux à eeux ave ui des arrun-
sérieusement que si la maisan 'r cathioli- rent le courage et les semients d'iun dle igenimus pouarrnut ètreI eflictu à cet ell*t.
que romain fra ais deni rant à.oandres avait toute la Congregaton. A la sun e de Ces excel- , C'est e'conoriii à c's disl nsitions de la lui
été brûlée en 17S0 avec celle de lord Muns- lents senionis. M. Migueaut bénit h piewre ie inspeteuir-inéria i a ollrt à l nittcipa-
field,oI que si chargement a méricain avait éà angulaire, slon' les rites d 'la Saine-Elie, lité édu comté pnrk. pour £75.000. a cesion
détruîit à Bristol, ;par les émettes de 1831, le et chacun alla déposer dessns so ourand.- le chemifizS colits -onî. les lms(le Je .Youge
gouvernement anglais aurait dü.sons peine de Un Pré:re de PE vché de Mon:réal Et of. Stret.iundais street et Kingston. Ces voies
déclaration de guerre, les indemniser de ces frande d'ui bio:re. îpubliques on:, il est vrai, coût éà l provicu e
pertes. Les personnes qui auraient souffert Parmi les principaux cilyens qui prirent plus de £1.50.000, mais, loin de rapiiori.'r uwie
de cette manière u'anrunient d'atre recours part à li céréaoinie, 011 remIarquait le Capt. som ne éle à (im érèt arnniel lid captal qu'el-
que ceini que comportent les lois de PAngle- Tucker et le Gün. Clark. t (us dxi de la pre- les oni absorbe, elle coûtent encore anulielli-
terre, et rien de plus. Car, où ce principe mière resi.eetabilité tt convertis ar i atholi- rierma, ei réiara;ii.s dereteemnt, plus Iue
1'arreterait-il ? Les pertes occ'sionnées à des cismne, dans ces dernières anatea, ainsi Pargent qu'elles produisent. Cependant la somnie
saujets anglais par la révolution -le France ne que leur s Dmies-Rien ne saurait surpasser tde £75,00 deuiinte par Pin-peieur-général
se sont point bornées à la spoliation des cais- la piété franche et veritabie de ces leurrux iAu conseil Iuni:jiit idT'oik prait xorbitanite à

ses d'épargnes et à Pexpulsion des ouviers : néoihyte. C'e- une des gloires dui Cathîo- ecaiii-ci* il se <Téea a n anoins. lapre assez
elles se sont indirectement éternues à toutes licisme d'attirer partout dans ses range les longue déli braion, a noMir q dMe £d.000. Le
les branches de commerce qu'un Aiîulais uent personIInes le plus haut plcèe dans Vèchelle gouvernement ne trmt tas devoir aretelier conte

entreprendre en Erance. et des c abtines de sociale, et douées des plus billes vertus. olre, et pinsieur-général mit pub'ieat en

nos :omrpatrioaes ont perdu bien plas par ete La nouvelle église de Birlington aura 94 vente les rhemins dont il s'aagit et reçut des -sou-

convuison, que si leurs maisons avaient été pieds de longaeur, sur 4S de largeur. Les arassions de dillrens côt és.
pillées par la foule." ondations, en pierre, ont 21 pieds en terre et Str 'es enIretaie-. Voun crut qu'il n'existainté-

S2. au-dessus dt sol ; le corps de Pdifice est ellenet pas de compiagnies ou tIe corps un i-
P-R en brique. ciplaux qui pis-ena légaIement acquérir en ver-

Une sacristie de 32 pieds sur 22. à i- lu de tActe précit i;n'e-t ponrquloi 'instecter-

MELANGES RELIGIEUX. sieurs étages. servira en maime temps aux géneral iiitroJtuisit dans le cours dle la dlerniire
usnges orhlnaires et au logement du prètre. session, de la paor du gutvernement, un b il pour

Le terrait qu'il a filu i.a:heter. a coûté étendre le bénéfe de l loi crëant des oi-

1tONTREAL, MARDI 27 AOUT !8u. 600 piastreq. Le euût de Védise, etc., sera pagnies piour la conruion de ohemins publirs
de 3.000 pw-uies, Jout 2.000 sont acuellc- iaux t Compagnies fourées dans le bun racqu-

Mm ent suseras. Les mus seront a heîós rir des travaux publies de nme nature." Ce

dan quatre semaines, et in espère que V'e- 'bill adpté par l législiiare, reçn le '24 jiilet
Posede la pre ierepiereolivrée a cate à Nol. dernierla sactio u uvereur- éral. L'ins.

Pon e a regise àBTirlin;tn.c O 1nous dit que les C:athen.-Françai, pieeeur -géeral, agissnt au desir de la nouvelle
dans urlinîgtonet la caimpagne adjacent, iloiavee l'a.sentnient dle leéexcunif.it depaui-ucn.

Nous avons assisté, Jeudi dernier, à l'inté- étaient au nombre d'enviro' 1.00 com mu- h à une conpagnie hailinée à cetue acquisinion,
remsame cérémonie de la bénédiction et de la iuanz. et qu'un égal nouibr, is èmié dans irLciséulmlent aux n,élmes termes qui, il y a quel-
pmse de la premiére pierre d'ine nouvle les villuges circonvoisins, numait d'are hie um e moi avaienté té prapo-és à la municiiali-
éghse qui se bâtit à Burling'on. tpur aPusage de réunion peur le cuite qaue el'église de Bur- te J1 rk qii n'y avait pa accédé, mrtais avait
des Canadie2s-Français de la ville et des liensu lngton. I oflert £15 O'O) de moin que la Lomiîîe demandé.
circonvoisins. Les sentlimetîs que nous a llurNington possède, en outre, une assez Telle est en définitive cette transaaction que (des
fait eprouver la circonstance ont été, toti à li belle église destinée aux catholiqtues an- jouruxu de la tremp de ceix pl.s haut cites
dois, ceux de la tristesse et de la joie. -Oni, lais. ISe pernneupnt de signaler counime frauduluse.
notre ceur était serré par la douleur, à la vue ~Un ne ronçoi: pas qu'il puisse y avoir des mim1-
de ce grand nombre le conipatriaîes érigeant ares naiabt a dle dilapi i 'r le ti énîr public., à
an temple en pays étranger. Noui dlorions la fane tdl pays, sans intérét pour eux-mêmes et
amèrement les raisons.quelles qu'elles sment, U L L E T . N • en dépit de la responsabilité à lauaelle is ne
qu i les font s'exiler loin de leirs anis. loin de La press de .ovposition et le minüti:re.-Rtipport sur satiraient se souraire ; mais il y a des valmnia-
leur terre natale ! lais, en mme tempis, Ile chemin defer de Québec Hlifaz.-Le chemin de tears aux veux de ti la vérité n'est binne que
nous partagions avec une bien douce synpia- fer de Chgamplain et d'n St. Lurent.-Projet drune selon le tiaux des excigenices de cuterits oa dle
thie la joie qu'ils ressetlaient en voyant que Asoc'iation des InstiutieursduCanada-Uni.-Faits de .ambitioa dsçue.
leur condition religieuse allait être si effiea- l'éranger. IlIa été Iruiblié dans quelques j.nurnaux a nglais
sement améhioree par Perection du nouvel La presse de. Nppositioni qui ne se trompe un rapport relatif aru mde de constretiriou dit
édifice et par la desserte régulière qui doit y pas en s'alitribuant un droit de unntrôle sur chemin de fer de Québee. à Halifax, lequel a été
etre attachée. Le Canadien- Franlrçais, par l'administration par Pexamen de ses actes, u- snunis le 5 août à une ansemblée vou qauéeà
tarit où il se trouve. sent un impérieux besoii ie consiammenmt qe là û la crtique est per- FLondres poîr cea objet. Il en résule que Ies
de jouissances religieuses. Or, à B;3rlington, uni-e, la censure nien saurait tenr lieu ; que la corps J'émiuigranits du Royaume-Uni seront em-
par des causes qu'il ne Ulns appartient pas eritique elle-méme, pour être jusee, doit ère ployés sur cette ligne irrnense',bien digne à plu-
de juger, il en était presque tout à fait privé. vraie, lors même qu'en flénrissant ce re lon sieurs égard'de tuion des npitalites anrglatis
Mais Paurore de jous plus heurcnx s'eat le- · croit être ial, l'on se refuse à reconnîaire uau ssi bien que de la nôtre. Les travaux sroat
vée puar lui. avouer ce qu'il y a de bien à côté des inconvé- exécutés par quantité partielles données à 'cru-

Jeui .lernier. le Rév. M. Mign-ault, Curé nients rées ou irmatinaires. Mais si umes dision reprise aux seul- émigrants qu'enverra la con-
le Chambly et vicaie-général pour le diocèse que cette rnéne presse va pilts loin encore : si pagnie anghire. àmnins que 'expérience ne lui
le Boston, accompagmné de sept autres prêtres nous lui reprîchions de suivre invariablemn à causeille Padoptiaon dI'un mode Plus avanmageux

dn Canada, y compris celui qui dessert aujour- pégard dantuministère uni syr:trme prémiédité de d'y pourvoir.
d'hui la population Canadienne de Burling- dénigrement e de calrmnti- ces parolus n'ex- La " Mdntral Gazeue" dit one la Comma-

glie alu chemin de fer de Champlain et dur
St .-Lurent a conîtrmiet ô avec ai nlsieur
Campberlll, d'ane habileté bien Connue, pour
les tau A m r 'hu 'e.stension de leur ligne
jusqu'à Rousos' Point, et, qu'aux termes :it
contrat , loni rge leia-tre ihrv runmois
ie juin prochuin. Les voyngeurs pourront
alors aller à Botoi ien 1-1 Iunires, à New-York
eui 1 S, et à Prescott datis le IL.-Canad.ca, en 7
hieures.

Le Torontio Glorc suggûre le pluin d'une "As-
sociat ion des lustituteurs du Cuamula qi ru-
rait mission de rectifierl'opinion publiqpae sur
les deoirs de cette tisse, t Lt lposition su-
ciale à lanelle les insituteirS ont droit. Le
corps les institateurs a des titres certains à
une existenre honorable, et à la cnsilrajoti
publique.. Ce n'est pas qu'ailleurs ils soient
invariahbeient inieux traités que dans cette
colome, mais leur droit demeure le moule.
L' Ett de New-Yo:k. où, selon certaines feuil-
les, tout pent servir de tr me à guhtlieitu comi-

paraison humiliante pour notrie pays, 1'Etat d(e
New-york n p'oafe las tu exemîple à imiter
saus ce raipport. Aut tioguge u Profes-
seur Spencerl ni'y a ps nmte lans-c d jourmn-
liers a quelque échelon de la sociéé u'elle
appartienne. qui soit assi mal r'tribiue que
les institturs lns p Etat de New-York. Il y
a pres i aautant à dire paur lu Innada.

Les Journaux de la NoueIle-Ecosse uhestenit
Pétai satisstmt .le la vgéIniiîon et proc-la Il)t'Imll
P'espnce d'une abondante récolte. Le Nutr
Sco.uu annonce posuinement an Jubil en re-

Ion nai ssanme.e de ce biceufLait envers le dispensa-
teurr Je tous biens.

inecendic désaistr-eux.
Vendredi soir, des dpucntnes érigées ci

arrière des propriétés de \L[. 'liautai,àl'.encoi-
glaire des rues Cruiget St.LUrin, dcviirent
sondainenemnt le foyer dun désastrea rinen-
die. Le fI éc!atai vers dix heures et demie,
et bientôt les maisns qui borI ict lrue Sn.
Urinii, ulhi coin Je la rue rnug jsqu'à une
cour occultée pu r A. .1. Alarble i'ufif-irenît plule
qu'un vas; ie rmbràeniit.

Les flnames. fiavariséei par ani ventcie suad-
ouest, envuhiret en m me temps, n-sule-
m]lent la propriété de M. Cluanil uruais aussi
toutes celles 1  qui y frsaient suite sur la ruie
Grarig jusqu'à la rue St. Carles Borroimée, et
rn firent en peu d'heuresmi un auras ie raimnts.
De là. elles se ppagèreint avec une égle ra-
pid it et at t igmirtut le lcC de maisons sitîées
stir la rue St Dommîîiiuae, connumpr oappar-
tenir à M. A. Perrault, et le onusuièren t après
avoir tout détrnit sur leur passage, à Iexcp-
lion tic la mnaisi id I . lFabr,l de celle de M.
Berthelit, avocat, et de deux ou trois autres
sur la ru St. Cha rles 13rro.nce.

Ce désastre. cue les 'fibrts réunis de tous
les pompiers tie la ville n'oit par conjurer, éta;t
ionsouànué trois heures du matin Il cauis
une Ierte iumensu. Le nombrc des maisons
incendiées ( nélève asirre-t-on, (car nous 'a-
vois pu les colipter) à cent.

A I.-loreau, avo:aut, a pendu :jans cet incen-
die la superbe maison en pirres à qnutre éta-
ges qu'il pssèaiit sur la rue raig et daus li-
quelle il teuzit bureau et avait solnidolicrile
ordi naire.

A. Jenbi Lun ngevini et sa fimilltquIi lgeaient
da ns le haut de celte maison, surpris par la
marche rapide des lammes, ne scut parvens,
nous dit-on, à leur soisiraire que le quart à
peu près de leur mobilier.

L'inunense dvetop emet des flaarnme
jint aux iiinîombuhrralelas linanimmèches que
dispersait le enti, mirent en datiagr, durant
quelqumes monimens, l proriété d M. Chuarles

ilsun sise en fice e la maison ce M. Chai-
ttai str la rue Grui ig. Des secoulrs opportu, s
la préiservèrent d(e la destruetion.

Nos avons entcdduine qA'il n'y avait pas
sufisamminut 'eau po ur ainenter ls poImpes.
ls charretiers n'y ouvamienit sufire. Ceci
semble accuiser un vide dans I'organisation :les
mesures de sûreté contre les incendies, à

montréal.
Nous somnies contrarié de 1.'avoir pas aussez

d'espace pour donner aujourd'hui les nm de
tous Peux uie nos conmies ' n l feu a détruit
les propriétés. Nous les publierons ven-lrli,
ainsi que le détail des diverse assiuraunce. Nous

ius bornons lpioir le nîomniert à inudiqtuer le ,on-
ma de es russurntesqui est le £22,175 dut
.ci ,.235 por le coipte de l'Assurance Mi-

INcIEÉs A Qcmf.ns.-Le fei écîlnta, j l¡i eivir4o lieres le l'près-ii, dans la
boulangerie dle a.- Hossauck, confisur, siinuée
sur la rie (tes Fossés, et Co,,silita, outre cette
bo5ulagrie, inisois, ure boitrquie cie Ie.
ruisier et li boulumi;unerie d'un M. Crgoire.

Les nomvelles jusqu n p'[)résent reçues de lai
santé tidu Rv. i. Bulilri-geon, ouit. ét lier
Ipen ru ivoru blrlues--Voici ce qu'on lit dans le Joer-
n dIe Quebec d ce saiedi i:

" On ut reçu aujutr'Ii à Quéec, um e lot.
tre u R.év. M.- BailI argeoin, e-muré te Qt-
le, dat.tc de Rcme le 29 .juillet Il y rivait
8 jours que M. uillarg.con était arriv'é à la
ville éternelle. Sit Sai niton'étaiit pas pire;mruiis
nu s'éait pas ni plus ailirée. Il devit
sous peil avoir uttinlce au près du nint-Père.11

-Oruc"-on;
Cing Sanvages, convauincns du ienrtre dit

1r. Whitin, doit les Ahanges pulèrent
'a!!'eux récit, d'après les reusei gnmcinents qui
furent tlraiinmuis, il y a leux lns, pair Mgr.
pEl. de talla-Walla ei le Rév. ÏM. Broiil
iei, ont te LpendIus ulineinment à Orégun-
City. le 3 jui irîier. ''rois autres. cornin-
crs d'avoir tu unie partie d'rni corps dai-
miaugralnts, avaient été exécutés au coiiiieni-
cement de aui.

La-- 'Tri une die N. Y., lu 9 juMe, citait
un cstruit dlii Srment 'T-nsript"' où il
étoit lit q(Il eparmi i-s tmrenurîriers dlii Dr.
Whtitmnai livrés augoiuivrneiemn dlu vOrégo,
se :rouvnient " deiix Prêtres Catholiques.'
Cenle nouvelle iraveniée ouar le pius lét-shar-
bIe iniaîtisimae. éta t binu dit;ue Id'orner lus co.
hInn les ds airjounmaux die bigots sectaires. Le
Rév. Al. Spalding, ministre prottesant de

Or-i-gon. s'est uver nd'ignomnii ei voit-
lant insinuer au gotve.rnic.ieetu des souinpçons
contre les miision naires Ca tholilque-is, taidis-
que, lui. il n'avrit d ûhua vie qu'au Rêv. M.
Brouille', quui'avait avorti itemps rIe s'eII-
fuir, et qui s'était par là exposé à -àtre mats-
sacré lniuiire.

Le én. Lane u résigml si charge de gu-
verinur dui trritoire d' r:gon.

.1ohn 13olenir ie la ma ilagerie qui visita
.lerniremrnt AIuri, rta vient d'être rn-iivoyé
I accusatio d'avoir iiis rn cirulatioi de
faux billts de banque, à Torouto,

L.1 DRi. WF.Ba-TvR.-La " Triuniin.:" de N. Y.
dit tenir le bonne source qunr le Prorfsseir
Webster a liit une nouvelle et ntiére cont-
fessin, dans huiuelle il avoie le ieliurtre pré-
médité aun lDr. Par kmîîauan. -Cett confcussion Ie
sent publiée qi'pîlrès l'exécution.

La sentence dcI mort portéc contre le Pro-
fe'sse r, sent xcutée le 30 couraut, d'une
nanière issi privée qu e in loi le þermet, à
huit heIrrs' dru rimtin, à la prison dc- Leverett
st reet. Le1 Bostn e" it quii'iii n'ihuiet-
iu las à ce lumentable spectc!e lut foul des
curieux.

M. Charles D rlet, avaOcatr. de u't t vill", a
été nommé régisnuieu(r dhi',la cour ie vic-
amriratté. crim inplacemutuent de M. J. P. l3rad-
l-y, dicéed. Un tl choix ie trte ias à la
censuare.

C'- Une erreur s''st glissé!e, à noire ing,
dans ulne petite coiiirianuriauntii qrui nous utanit
diressée n.uu asujet de .\. Durocher, Curé Jd

BtIcil, voyageantl n ce moment vicn Fiaic
potur st sut. Ce rmest p ce Monir, mais
soi frère qui ia fiit les missions des chantiers
pendantp ausienirs aurnáéIs.

0 -Nons recevoln(s die inotre coirresondnt
Lyonnahiî urne lettre lui trouvera place dans

notre Prochaini uni.éro.

Par malheur, an moment même où je fais
cette invocation, je i:e rappelle tout à cupit
une lettre à écrire et qui ne peut être retur-
dée. Un de mes voisins de mainuuarde est
veiinu ie la demander hier. C'est un petit
vieillard aimable et allègre, qui nî'a d'autre
passion que les 'ableacuix et les grav-res. Il
rentre presque tos les jours avec quelqî e
carton on quelque toile de peu de valeur, sans
doute ; car je sais qu'il vit chétivement, et
la lettre même que je dois rédiger pour liii
prouve sa pauvreté. Son fils îunique, marié
en Angleterre, vient de mourir, et le. veuve
restée sans ressources avec une vieille nere
et un enfant, avait écrit pour lui demander
asile. M. Antoine m'a prié d'obord de tra-
duire la lettre, puis de répondre pur un refus.
J'avais promis cette répliouiste aujourd'hi i
remplissons, avant tout, notre promesse.

La feulle de napier Bail est devant
moi; j'ai trempé ma plume dans encrier, et
je nie gratte le front pour provoquer l'éruption
des. idées, quand je m'aperçois que mon dicti-
onnaire rie .manque. Or, un P-arisien ni i
veut. parlr anglais sans dictionnaire ressemaîble
au nonurrisson dont on a détuché les lisières
le-sol irenmble sous lai, e' il trébuche aiumpre
plier pas. Je cours donc chez le relieur au-
quel a été coifi mon Johusoir; il demeure

préciséniit bur le carré.
La porte est entr'ouverte. J''itenids de

sourdes plaintes ; j'entre sans frapper, et j'a-
perçois l'ouvrier devant-.le lit de sa .conimpa-j
gnon de chnîmbrée, qui a une fièvre vio!flite1
et du idélire. Pierre le regarde h d'unair de1

maiuvaise humeur Jmbarrassée. J'apîiprenîds pan cet égelstno brntai, je passe des renien-
de lui que son puys ri'at pan se c-ver le natin, et trauzes atrux reproches;Je le décharr
rIle, depuis, il s'est trouvé pls mal d'heuresable (es suritue 1iut avoir potinlu>lade
en heure. aniîî:neil abaiilcu.

J> demiande si on a rait venir n imédecin.ICete fois1Le relit,'r, qui ia partir, sarte.
-Ah bien, oui ! répond Pmticre bruîsrjue-- Mais, tonnerre ! tue-voilez-a'oiraue je

ment ;cihudmit avoir poui ça cie largent de fasse ? s'écrie-t-Il criprit diipiecL-
poche, et le puys n'a que dos dettes pouréco- ce que je suisouigé rie hasser mon carnaval
nomies. à faire chauffer clos bains de pieds, aar la-

-Mais vous, dis-je n peur étonné, n'êtes- sard ?
vous point son ari ?1-Vous èiC5 obligé cieltcpas laisqer mourir

-Mlinute ! interrom Pt le relieur ; ami micanarade sars secunrs!luicIis-je.
comt-ime le limonie- est -aii du porteur, à coa-n -Q'il nlle à l'hôpital alors
dition que liachaen tirera la charrette pour son -Soti, corment le puirrait-il
compte et mangera à piirt son picotin. Pierre fàiti geste de résoltion.

-Vous nue copi [rtez point, pouract, le lais- - Rît biai, je vas l'y conure, reprend-il
ser privé de soins ? . aissi hietî ,jarrai Irs tôt fait de mn téban-

-- Bah I il peut garder tout le lit jausqu'<à de--AI ons, debicat, pays !
main, vu (ure je suis du bal.Il secoae son compagnon qti n'a point

-Vouts le laissz setul ? ses î'éteuneiîas. Je fais Observer qu'il est
Faudrnit-il donc manquerune descente de trop faible potinarchur ; nais le relieur ni

Courtille parce que le pays à la tête hrnuil- coute pas - il le fonce à se lever, l'entraîne
lée ? demande Pierre aigrenment .iai ren- Ca le soutenant, et arri'e à li loge dii por-
dez-vouas avec les autres chez le père Desnov- tier"rlti coairt chercher tnfiirr.'y vois non-
ers. Ceux qui ont mal aU coeur n'ont cit'à. ter le maladepresque évanoui avec
prenîdre le la réglisse; ma tisane, à moi, c'est ceîr impatient, et-tours deux partert, l'titi cnir
le petit blanc. mourirpl'aatre purnt r-à la, Cutir-

En parlant ainsi, il dénore un paquet dont tille.
il retire un costuie de débard'eir, et il procède Six /ierei-Je Suis tllé fraiper ciev le vol:
à son trivestissement. sin, qui m'a ouvert et tnquel j>ai

Je mii'eflbrcc ern vain de I, ra'ppeler à des reais ma lettre, cifun tenuinéc tant Inai 1 rr
sentiments ic confratrnitê pour le imáalheaau- mai, et destiliée à lut ve v <bilot fils.
reux qui gémit -làr s de liii Jout:étiet- à -Antointe-i'ai renlêcié avec.'effalsioni et nn'tc
l'espérance <I plaisir qui PlatiuJ, Pierre n'é: ôbul igéà-----------rsable dessuitsque peut avir.pouraemdads

cone aec rannai ienre. n fni.peasséà uni C'était abandou.~î~fua pr 'nn ati .i

lat mansame du vin'il amateur. Une tapisserie
tachée par l'humidit, dont les lambeaux pon-
dent ça et là, tun Iaoe taint, i lit de sunglé
et ieux chiai.se', : 1lpiillées en composent tout
l'ornement. Ai fouid, on aperçpit .tuni grand
nuombre de cartons emntssés et de toiles sans
cadres retournes contre le mur.

Ai moment où i suis entré, le vieillard
était à tablec diînuantt avec quelques croûtes de
pain dur rqu'il trempait dans ii'nverre d'eau
sucrée. Il s'est aperçu( qIue mon regard s'é-
tait arrêté sur ce men d'anachorète, et il a
rougi rineu.

-Mon soupier n'i rien qui vous toute, voi-
sin ! dit.-il en souriacnt.

J'ai répondu que je le trouvais au moins
hien philosuphique pour un sopeir de carna-
val. M Antoine a haché la tête et s'est re-
nia à table.

-Chacuin fête le., grands jours à sa manii-
re, reprend-il en recomnmençantà à plonger un

roûton dans son verre, il y a cls gourmands
de pluieus genres, et tous les régals nu sont
poinît destins à flatter le pa!ais ; il en existe
auin.si pour les oreilles et pour les yeux.

J'ai reguard involonttiremnt nitour de
moi, comme si j'cusse cherché Iinvisiblc fes-
tin guri pouvat le ddmnmager d'un iparil
sonlier.

Il rm1'a compris sans doute. car il s'est levé
avec la lenteurnrîmgistrale d'un .lhommne sûr
di ce qu'il devait latd, il a fouillé leière
un canre, en a tirémn toile sur laqiell il a
pa'I niiiu et qu'il est vtn· placer sili-
citesment ous la uirle e la aokupe.

Elle reprbrisetlaiit tun beau viellard qui, assis
a talble avec sa fbnie, sa fille *-t un enfant,
ehante, accompirliagné tpar des iusicieis qu'on
aperçoit derrière lui. J'ai reconnu ai pr-
nmier nspetcetteC omposition quie j'avais soit-
vent adiruiée au Louvre, et j'ai déclaré que
c'était un emagnifique copic de oraacs:

-Unu, copie ! s'est écri M. Aitoinc ; dites
trn original. s'il votis plait, roism, et ni ori-

gi unaI rctouclhé par Ruh1eins ! Voyez plutît hl-
tête di tvieillard, la robe de la jeune fmiiio,
et les accessoires. On pou1-rroit compter les
coups de pince ide l'ile rcaule lu coloris. ÇP
n'est point seulnienît ur. hef-'muvrn, m
sieur, c'est uin trésor, une relique I La. hile
du Louvre passe pouir uno pler, clle-ci est
ai daiant.

.Et, l'appuyant ara poële de mîianiiro- l
placer dans so meilleur joir. il s'est remis A
tremper ses croûtes, sans quitter le uml'oeil
icrveilletix tableau. O I ( eût dit que sut vaue

leur communiquait mine liatosso inauttte-
tIte :il les saLVOtirtait lenterennt e vicldnait soit
verre à etiis coups. Sos traits ridés s'iimient
éialoniis, ses nines se gnfiniint ; C'était
bien, ainsi qu'il Pavaiitdit lui-m le, i festina
dt regnard.
-Vous voyez que j'i aussi ma fte, a-t-il

repris rn. branlant la to. d'un air die tnimii-

plhte ; d'autres vont courir. les resuinantlsL et
les bals ;iri, voici le jilaisir qued je Ie su
dlonin pour inoni carnaval.

- - (A Cnntnue. -- '
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